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         Introduction
      

C'est dans son cœur qu'il faut construire la paix. 
Dalaï-Lama
 


En chemin vers la paix, de quoi parlons-nous ?

Avant de débuter notre parcours sur la paix, je vous propose de réaliser un état des lieux en répondant à différentes questions sur votre rapport à la paix. Je vous invite à vous rendre page 37 et à répondre aux questions, puis à revenir ici. Vous retirerez un meilleur profit personnel de ce qui suit. Bonne lecture !

[image: BAT_MarsanFig1.eps]Vous avez répondu au questionnaire  de la page 37 ?
Je vous remercie d'avoir suivi mon invitation et j'espère qu'il vous intéressé. Vous avez pris un raccourci pour comprendre avec votre cœur tout autant qu'avec votre raison les clés vers la paix proposées dans ce livre.


Qu'entendons-nous par paix ?

Des millénaires durant lesquels la guerre était normale et omniprésente ont formaté notre pensée. La guerre est pour des millions d'êtres humains encore la norme. Certains pays vivent fréquemment des guerres armées, d'autres connaissent des potentialités de violence et d'instabilité bien supérieures aux pays occidentaux, car pour la grande majorité des ceux-ci, le quotidien se passe dans un contexte de paix.

Cependant, dans le domaine économique, nous considérons comme normal que nous soyons dans une guerre économique entre pays, en compétition parmi les entreprises ou entre salariés. Ce déplacement de territoire de la guerre entre pays à celui du champ économique choque peu de monde. En effet, nos représentations ont été conditionnées de telle sorte que le rapport à autrui, quel que soit le domaine, politique, économique ou relationnel, est construit sur le registre de la guerre.

Évoquer la paix pour nombre de citoyens apparaît comme une utopie tandis que c'est la réalité de notre quotidien, surprenant, non ? Ce qui explique que nous puissions encore souvent entendre : « Si tu veux la paix, prépare la guerre ». « Si vis pacem, para bellum » Végèce. Et nous constatons que 1500 ans après les écrits de ce scribe militaire romain, nous répétons encore ses maximes.

Nous prenons alors conscience du poids de nos représentations qui masquent la réalité et ses évolutions.

 

L'étymologie nous dit que la paix se définit comme l'absence de guerre. Il s'agit du traité (pax, pacte) qui marque la fin de la guerre. Elle symbolise la recherche d'un accord (de paix) entre belligérants. Sortant de la discorde, elle est alors synonyme de concorde. Ce que Jean-Marie Muller[1] affine en nous rappelant que la paix est un pacte scellé entre deux ou plusieurs adversaires parvenus à un accord. Ainsi la paix se construit, c'est un acte issu de la volonté, d'une décision de bâtir la paix à plusieurs.

Les guerres prenant naissance dans l'esprit 
des hommes, c'est dans l'esprit des hommes 
que doivent être élevées les défenses de la paix.
Unesco


L'ONU, quant à elle, définit la paix de la manière suivante : « La paix n'est pas simplement l'absence de conflits, mais est un processus positif, dynamique, participatif qui favorise le dialogue et le règlement des conflits dans un esprit de compréhension mutuelle et de coopération »[2]. L'essentiel est alors pointé, la paix n'est pas l'absence de guerre ou de conflit mais elle est un processus dynamique, vivant, engageant. Elle recouvre plusieurs dimensions : développer joie et harmonie en soi et dans ses relations, manifester confiance, compassion et bienveillance autour de soi, tisser des liens entre les individus basés sur le respect et l'amour inconditionnel, décider d'apporter des réponses constructives aux conflits en recherchant résolution et apaisement. La paix permet d'être acteur d'un processus relationnel positif incluant autrui, respectant la différence et visant à agir à partir de valeurs de paix. Le dialogue n'est pas réductible à l'affrontement des points de vue, il peut aussi être intégration, enrichissement et apprentissages à savoir composer avec les divergences.

Agir, c'est aussi transmettre les modalités d'une éducation permettant de manifester d'autres connaissances et comportements que ceux issus de la guerre. La clé principale est de comprendre et de connaître, pour ensuite adopter de nouveaux réflexes, des attitudes de paix qui modifient les relations et les interactions sociales.

Afin d'arriver à construire conjointement la paix et d'agir en paix pour parvenir à un résultat de paix, l'essentiel est de savoir déjà dans quel état intérieur nous sommes. Quelle paix pouvons-nous proposer à autrui, si nous sommes intérieurement en guerre, en conflit, que nous n'avons pas réglé ce qui nous fait réagir de manière inopportune ? C'est la raison pour laquelle je privilégie, tout d'abord, de mettre en évidence les conditions d'ÊTRE en paix, pour ensuite VIVRE en paix, et enfin, AGIR en paix.

Considérant que la paix est un projet qui vaut vraiment la peine de s'engager pour elle, au service du plus grand nombre, prenons d'abord le temps de la transformation intérieure. Ensuite, notre action sera d'une autre qualité, elle reflétera ce que nous sommes devenus. Incarnant davantage la paix, nous rayonnerons plus largement cette harmonie, reflet de la cohérence entre nos idées, nos propos et nos actions. Comme disent les amérindiens, il s'agira de « marcher sa parole », c'est-à-dire d'incarner dans le quotidien nos valeurs et nos convictions. En progressant dans l'exemplarité intérieure, cela aura des répercussions à l'extérieur.

Quelle définition de la paix ?

La joie est le fruit naturel d'un cœur brûlant d'amour.
Mère Térésa


La paix est ainsi, pour moi, tout d'abord la recherche d'harmonie intérieure, puis elle se manifeste dans la relation à autrui. Je propose d'exercer notre vigilance afin de vérifier que les bienfaits de cette transformation personnelle sont répercutés dans un premier temps à nos proches avant de chercher à la dispenser auprès d'inconnus. Ensuite, une fois nos tourments intérieurs apaisés, nous pouvons alors entrer dans la construction de la concorde comme principe de résolution de conflits. Enfin, nous continuons notre quête, envisageant un au-delà du conflit qui va se traduire par l'identification des ressources du dépassement, en exaltant la qualité de la diversité et la richesse de la différence.

Je reconnais combien il nous est difficile de nous accorder avec la différence que l'Autre représente qui, par essence, nous dérange, lorsqu'elle ne nous fait pas peur.

Enfin, en reprenant à mon compte le propos de l'un des complices de cette aventure humaine vers la paix[3], je dirai que : « La paix, c'est la manifestation illimitée de l'Amour. » Jean Girodon.

Ce qui conduit à un aspect fondamental du positionnement de cet ouvrage.

Pourquoi évoquer l'amour lorsque l'on parle de paix ?

Afin de gérer notre violence individuelle et collective, il n'existe aucune autre voie que l'Amour (au sens d'Agapè[4]). La violence est en effet le déni de l'altérité. Par conséquent, restaurer l'autre dans la relation, reconnaître sa différence, s'accommoder de ce qui nous dérange en lui (ou elle), qui auparavant nous aurait conduit à des jugements (forme de violence), demande de développer bienveillance et compassion.

Et ceci n'est possible que si nous plaçons l'amour au cœur de la relation à autrui, comme présupposé fondamental.

Alors l'Autre, de par sa singularité, vécue en conscience, peut devenir un enseignant, un maître sur la voie de l'Amour.

Si la violence est étudiée par les sciences humaines (philosophie, psychologie, sociologie et sciences politiques), quelles sont les disciplines qui enseignent l'Amour, au sens de la compassion et de l'amour inconditionnel ?

Seule la sagesse de la philosophie pratiquée avec l'intelligence du cœur conduit à découvrir le sacré en toutes choses. Il n'est plus question alors de philosophie intellectuelle mais de celle empreinte de spiritualité. De celle qui sait relier transcendance et immanence, sacré et profane.

Le philosophe n'est pas celui qui spécule mais 
quelqu'un qui se transforme.
Jean-Yves Leloup


C'est de cet amour-là, Agapè, dont il est question dans ce livre, de cet Amour inconditionnel qui permet compassion et bienveillance et qui fait voir, en chacun, ce qu'il y a de plus lumineux. Un Amour, au sens du Christ ou du Bouddha qui transcende nos émotions et nos limitations.

En quoi la paix est-elle utile aujourd'hui ?

Afin de résoudre les conséquences de la globalisation (problèmes climatiques, environnementaux, énergétiques, sociétaux, humains…), nous devons agir collectivement. Ce qui se traduit par la solidarité, la coopération, la synergie, la réduction des pollutions, le partage des ressources, la limitation de la spoliation des ressources des pays émergents, etc.

Ainsi pour participer à la transformation de la société, il apparaît fondamental de changer radicalement d'attitude et d'abandonner les valeurs de guerre (compétition, rapports de force, dominant/dominé…) qui conduisent à des paradoxes -tels que : « se battre pour la paix » ou des conflits insolubles au sein d'ONG promouvant la solidarité- pour développer des valeurs de paix (permettant la coopération et la solidarité) comme base de toutes nos actions.

Si nous voulons rendre vivante la valeur républicaine de fraternité, qui se traduit par la coopération avec autrui, le partage des ressources, la réduction de nos excès de consommation pour tenir compte des besoins fondamentaux (terre, eau, hygiène, santé) de milliards de défavorisés de par le monde, nous sommes tenus de décliner, en actions, les valeurs fondamentales suivantes :


          	Respect de soi-même, respect d'autrui : respect des différences, des besoins, des ressources, des aspirations et des libertés de chacun,

          	Équivalence entre chacun : je considère autrui comme ayant autant de valeur que moi, comme un alter ego,

          	Respect inconditionnel de la vie sous toutes ses formes, conscience des différents règnes, de leurs besoins et aspirations.

        

Ce sont ces valeurs que je soutiens tout au long de cet ouvrage en privilégiant les différents aspects nécessaires pour parvenir à la première étape du Chemin vers la Paix qui consiste à ÊTRE en PAIX.

L'intention de l'ouvrage

Ce livre a pour objectif de partager le cheminement que chacun peut être conduit à mener pour incarner la paix et ensuite agir en paix. Nous débutons en brossant un succinct parcours historique, sociologique et philosophique retraçant le lent chemin vers la paix, ceci afin de camper le décor de l'évolution de la conscience humaine.

Puis, nous abordons, en quelques pages, les différentes facettes et racines de la violence humaine afin de mieux identifier où se situent nos ressources pour manifester la paix en nous d'abord, et ensuite dans nos actions quotidiennes.

Par la suite, nous examinerons ce qui fait le plus obstacle à la paix intérieure qui est la manière dont nous vivons nos émotions. Nous les décrivons et portons une attention particulière à la peur, qui est l'une des racines majeures de nos manifestations d'agressivité. Nous identifions les moyens pour apprendre à composer avec elles, en mentionnant, notamment, tout le potentiel de notre cerveau au service de notre évolution.

Nous continuerons notre périple en examinant les éléments de conditionnements et de limitations qui bloquent la manifestation de la paix intérieure. Ceci en mettant en exergue les ressorts de résilience, la puissance de notre capacité à changer, à rebondir de nos archaïsmes et limitations, et en identifiant les leviers de la liberté.

L'ouvrage aura ainsi démontré qu'avant toute action de paix, la priorité est de vérifier que nous sommes déjà en paix intérieurement. ÊTRE en paix est alors la condition sine qua non à toute action au service de la paix.

Car c'est en tant qu'être libre et pleinement conscient que nous pouvons choisir, par éthique, de manifester la paix en nous-même et autour de nous.



Notes
[1]  Muller J.-M., Dictionnaire de la non-violence, Sagesses, Le Relié Poche, Paris, 2005.
[2]  ONU, Assemblée Générale, 93e session, déc. 1999, p. 2.
[3]  Un petit groupe d'amis et moi-même avons créé et expérimenté une pédagogie de la paix, de la conscience et de la liberté. Nous y revenons en fin d'ouvrage.
[4] Éros était le nom grec du dieu de l'amour. Ce terme signifie essentiellement : amour passionné. Il nous parle d'un vif et brûlant désir et symbolise l'amour dans sa dimension sexuelle. La Philia recouvre aussi bien l'amitié que l'amour. C'est l'amour désintéressé qui prend soin de l'homme, de l'ami, de la patrie, en qui la volonté et la noblesse de cœur ont maîtrisé les passions humaines. Agapè correspond à l'amour divin, universel, le vrai amour, inconditionnel « l'amour qui donne ». C'est la Philia poussée jusqu'à l'universel en tant que don sans contrepartie dans sa dimension mystique ou religieuse.
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Chapitre 1


Vers un art de la paix


Prendre conscience que nous avons hérité d'habitudes guerrières

Aussi audacieux soit-il d'explorer l'inconnu,
 il l'est plus encore de remettre en question 
le connu.
Walter Kasper
 


Manifester la paix dans notre quotidien est le fruit d'un long cheminement. Nous avons dû dépasser diverses formes de violences, qui sont bien encore agissantes, pour faire advenir la paix. Toutefois, inexorablement la conscience individuelle et collective progresse[1].

Un lent chemin vers la paix

La loi pour juguler la violence

La conscience humaine s'est développée progressivement réagissant à chaque époque contre la violence et la barbarie. Les anthropologues ont démontré que pour sortir des violences collectives, qui faisaient dire à Hobbes[2] que : « L'homme - dans son état de nature[3] - est un loup pour l'homme », la structuration du corps social notamment par la loi était un garde-fou efficace. Pour qu'une société humaine soit viable, il lui faut endiguer sa violence et chaque groupe ou tribu a trouvé, au fil de l'histoire humaine, des formes particulières. Dans notre berceau culturel judéo-chrétien ce sont les Dix Commandements qui ont structuré les comportements sociaux des peuples liés à l'Ancien Testament. Cela a permis de sortir des pratiques du sacrifice expiatoire. Il s'agissait alors de sacrifier un bouc qui portait symboliquement tous les maux et les violences du groupe social. C'est à lui que l'on doit la notion de bouc émissaire, rôle qui malheureusement continue d'exister dans les groupes humains.

La guerre a évolué

Longtemps la guerre était la norme

Un autre aspect significatif est le rapport que nous entretenons avec la guerre. Pendant des millénaires la guerre était « normale » au double sens où elle était la norme des interactions entre les pays/royaumes, et pour chacun il était « normal » de se faire tuer à la guerre. Aujourd'hui, elle devient marginale, presque anachronique. En 2005, le Centre sur la Sécurité Humaine (CSH) publiait son rapport : « Guerre et paix au xxie siècle »[4]. Les conflits armés ont baissé de 40 % depuis 1992. Malgré la Bosnie et le Rwanda, le nombre de génocides et autres massacres a chuté de 80 % depuis la fin de la Guerre Froide. Les chiffres parlent d'eux-mêmes, la tendance est indéniable.

Évolution de l'armement

Par ailleurs, l'évolution de l'armement a modifié les conditions de la guerre comme le rapport des états-majors avec leurs troupes. Pendant des siècles, le chef de tribu ou le roi, en tant que chef des armées, était au-devant de ses troupes et lançait l'assaut, quitte à mourir sur le champ de bataille, ce qui était alors vécu comme un honneur[5]. Plus les armes se sont sophistiquées et plus les états-majors se sont retranchés pour étudier quelles stratégies employer afin de vaincre l'ennemi. Cet Art de la Guerre de Sun Tzu a alors nourri les cours et les écoles militaires faisant progressivement disparaître le courage héroïque au profit de la ruse et de l'intelligence du renseignement.

L'efficacité des armes, l'industrialisation de leur production et aujourd'hui l'omniprésence des technologies ont totalement déshumanisé les guerres (chambres à gaz, bombe atomique, mines antipersonnel, armes bactériologiques…). Durant la Seconde Guerre


La guerre totale, l'hégémonie





Le conflit structure la société



Résumé : 


L'évolution de la conscience humaine

Le pacte social



L'évolution de la technologie subordonnée à l'armement




La société se transforme en profondeur




Les présupposés sur l'être humain








Darwin et la coopération




Vers un Art de la Paix



Résumé : 


Peut-on dépasser le postulat : le conflit c'est la vie ?






                	La vérité de la souffrance : toute vie implique la souffrance et l'insatisfaction, 

                	la vérité de l'origine de la souffrance : elle repose dans le désir, les attachements, 

                	la vérité de la cessation de la souffrance : la fin de la souffrance est possible, 

                	la vérité du chemin : le chemin menant à la fin de la souffrance est la voie médiane qui suit le noble sentier octuple. 

              





Résumé :


Le vocabulaire de paix
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